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Chapitre 1


Eckhart Tolle
 

Invitez 
la présence en vous













[Applaudissements]


 


Il est bon d’être ici en cet instant. Si vous n’êtes pas encore pleinement ici, je vous invite à porter toute votre attention sur le moment présent, au lieu de vous laisser absorber par vos pensées. D’emblée, cela engendre un changement de conscience.


« Mais comment pénétrer dans l’instant présent ?, se dit-on. Je n’arrive pas à sortir de ma tête. » Un moyen facile d’y parvenir consiste à diriger votre attention vers les perceptions sensorielles, quoi que vous voyiez et entendiez en cet instant, de devenir un petit peu plus alerte et tout d’un coup, oh ! Vous êtes plus présent, vos perceptions sensorielles, auditives, visuelles sont accrues et soudain, vous prenez conscience de ce qui vous entoure.


Et vous remarquerez peut-être alors que votre état habituel d’avant, qui n’est peut-être pas le vôtre, car vous êtes tous des pratiquants spirituels avancés, donc que l’état habituel des autres est qu’ils sont à peine présents. Ils sont juste suffisamment présents pour ne pas se cogner aux meubles. Ce qui se passe autour d’eux est à la périphérie de leur attention, une très grande partie de leur attention étant continuellement absorbée par les pensées. Dont une bonne partie d’ailleurs ne sont pas si utiles que cela, mais elles prétendent être extrêmement importantes.


Chaque pensée a ce côté séducteur. Elle veut vous attirer, comme un aimant. Et si vous vous laissez emmener par chaque pensée, vous serez à la merci de tout ce qui vous passe par la tête, et c’est ainsi que vous vivrez. Quelle existence terrible ! Vous vous laissez embarquer par telle chose, puis telle autre chose.


Puis, au bout de quelques années, cela se voit sur votre visage. Il devient très tendu. Et il n’y a plus d’éclat dans vos yeux, car toute la conscience est dévorée par le mental [grognements]. C’est un état horrible. Et cela fait très longtemps que cela dure, depuis plusieurs milliers d’années. Telle est votre perception de vous-même, qui est ce qu’il y a de plus important pour vous connaître. D’où la maxime ancienne gravée sur le temple de Delphes : « Connais-toi toi-même. » Et l’une des méditations fondamentales recommandées par exemple par Ramana Maharshi et par d’autres enseignants consiste à se demander : « Qui suis-je ? »


Donc, telle est votre perception de vous-même quand vous êtes complètement identifié à chaque pensée qui vous passe par la tête, beaucoup étant d’ailleurs négatives, car les pensées négatives sont plus séduisantes que les pensées positives. Vous pouvez penser à une personne désagréable qui vous a fait ou dit quelque chose hier, ou qui a oublié de faire ou de dire quelque chose, ou qui aurait dû faire quelque chose. Cela, vous pouvez y penser longtemps ; par contre, vous penserez moins longtemps à un beau coucher de soleil.


Ainsi, tout ce qui est précieux dans la vie nécessite moins de pensées pour vous donner de la joie, un moment de joie [respiration profonde]. Et, en cet instant, vous n’avez peut-être pas conscience qu’un espace s’ouvre à l’intérieur de vous quand vous ne pensez pas, sans vous endormir pour autant. C’est simplement un espace de présence, qui nous donne déjà un aperçu de ce que l’on appelle dans le zen satori, c’est-à-dire une prise de conscience, un éclair de lucidité, un moment d’éveil.


Pour prendre conscience de la beauté qui l’entoure, le mental doit pendant un temps moins penser ; alors, un tout petit espace s’ouvre en vous, vous y entrez et vous regardez vraiment. Vous ne le remarquerez peut-être pas, mais, pendant quelques secondes, vous ne pensez pas. Car si vous pensez, vous ne pouvez vraiment voir. Vous pouvez vous dire : « Oh, quelle belle fleur ! J’aimerais bien en avoir une dans mon jardin. » Mais vous ne la voyez pas vraiment. Pour la voir réellement, il vous faut un moment de présence, pendant lequel les pensées disparaissent. Et voilà ! C’est ainsi que la beauté se révèle à vous, que la joie jaillit, et c’est ainsi qu’apparaît tout sentiment d’empathie à l’égard d’autrui. Car on ne peut éprouver d’empathie ou de compassion quand le mental juge. Un espace doit s’ouvrir en vous pour que vous puissiez voir l’autre sans conceptualisation mentale. Vous regardez la personne et vous percevez en elle quelque chose de plus profond que ses traits psychologiques. Et il y a une présence, dont vous ne pouvez prendre conscience qu’en étant vous-même présent.


C’est donc une dimension qui existe en vous et sans laquelle vous n’êtes pas vraiment vivant ou, comme le dirait Confucius, vous n’êtes pas encore complètement humain. Et si cette dimension ne s’est pas encore révélée à vous, cela indique qu’il vous reste du chemin à parcourir, même si, bien sûr, vous progressez, comme tout le monde.


Certaines personnes sont tellement piégées par le mental qu’elles vivent dans un univers complètement conceptualisé, dans lequel elles jugent immédiatement chaque être humain rencontré. Et elles jugent des groupes entiers. Elles les déshumanisent, et c’est ainsi que la violence peut apparaître, dans votre vie, à cause d’une perte totale d’empathie. Vous ne savez plus ce que vous faites. Vous ne savez plus ce que vous faites aux autres humains.


À la suite des événements récents, la semaine dernière, certains ont demandé comment il était possible que des êtres humains commettent ce genre d’atrocités. En réalité, ils sont possédés par certaines pensées, qui ont pris le contrôle de leur mental. Ils affirment que ce sont des pensées religieuses. Mais cela n’a rien à voir. Ce n’est pas une vraie religion, c’est une idéologie. C’est, pour ainsi dire, une infection virale du mental.


Les pensées peuvent agir comme des virus ; si vous n’y prenez pas garde, elles peuvent s’emparer complètement de vous. Alors, quelques groupes de pensées possèdent et contrôlent tout votre mental et tout est perçu à travers cette infection virale du mental, pour reprendre cette analogie. Incroyable. Le problème est extrême, mais des millions de personnes en souffrent. Peut-être pas de manière aussi extrême que les terroristes, mais ils sont des millions à avoir des symptômes, à moindre échelle, de la même maladie mentale.


Ainsi, se connaître, pour la plupart des gens, signifie s’identifier à certaines images mentales. D’abord, il y a une image : « Je suis ce corps physique » ; puis, d’où vient le sentiment d’identité des gens, leur perception d’eux-mêmes ? En général de leur apparence physique, et aussi de leur monde mental intérieur, qui s’accompagne d’émotions, dont beaucoup sont très lourdes et sont liées à des dysfonctionnements mentaux. Nous connaissons tous cela ; par le passé, avant de vous éveiller spirituellement, vous-même avez fait cette expérience.


Il existe donc en vous une dimension vaste qui échappe à cela ; appelons-la la dimension transcendantale. À côté, il y a donc la personnalité à laquelle vous vous identifiez habituellement, à travers laquelle vous vous percevez et qui, au fond, ne repose que sur le bavardage mental [rires]. Ce bavardage mental vous explique ce que vous êtes, en intégrant ce que l’on dit de vous. À commencer par ce que votre mère vous a dit, ainsi que vos frères, vos sœurs, les autres membres de votre famille, votre thérapeute et votre environnement. Et tout cela est absorbé par le mental ; cela devient votre histoire, puis le fondement de votre identité. Et c’est de là que vous tirez votre perception de vous-même.


C’est donc une conceptualisation, car les pensées sont des concepts. Et puis, vous avez tendance à améliorer un petit peu les choses en rajoutant des concepts dans votre mental, ou bien des possessions matérielles. « Peut-être que si j’ai plus de biens, je me sentirai mieux. Peut-être que si je trouve la bonne personne qui va me rendre heureux, ma vie ira mieux. » Mais ce ne sont que des concepts ; votre grande maison ou votre grosse voiture se traduisent sous la forme de concepts mentaux, auxquels vous vous identifiez ; ils intègrent alors votre image de vous-même. Mais ce n’est jamais facile, jamais assez, vous n’êtes jamais longtemps satisfait. Et les choses semblent toujours aller de travers.
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